
QU'EN EST-IL DE L'INFLUENCE
DE NIETZSCHE SUR GOR'KU ?

MICHEL NIQUEUX

« Dans l'immense littérature sur Gor'kij, il y a un thème "éter­
nel" : "Gor'kij et Nietzsche". Gor'kij a-t-il ou non été nietzschéen?
La question est débattue depuis près d'un siècle» [Azadovskij,
1996] 1.

Si nous reprenons cette question, c'est justement pour faire le
point de plus d'un siècle, maintenant, d'études et de débats, pour
établir un état de cette question qui a subi une longue éclipse à
l'époque soviétique, où l'influence de Nietzsche était rejetée
comme « légende bourgeoise et décadente» [Krutikova, 1978,
p. 121] 2, avant d'être réexaminée par une chercheuse hongroise,
rarement citée [Lengyel, 1976, 1983, 1988], puis par des slavistes
américaines, et enfin, grâce à la perestroïka, par des chercheurs
russes. La bibliographie chronologique qui suit cet article illustre ce
regain d'intérêt pour les rapports apparemment paradoxaux d'un

--------------_._-

1. Les références entre crochets renvoient à la chronobibliographie placée en fin d'ar­
ticle. Ouvrages cités en abrégé dans le texte:
G-30", M. Gor'kij, Sobranie soCinenij v 30 tomax, Moskva, 1949-1955.
G-25 '" M. Gor'kij, Polnoe sobranie soCinenij. Xudozestvennye proizvedenija v 25
tomax. Moskva, Nauka, 1968-1976.
Pis 'ma = M. Gor'kij, Polnoe sobranie socinenij. Pis 'ma v 24 tomax. Moskva,
Nauka, 1997->
Pro et contra = Maksim Gor'kij : Pro et contra. LiblOst' i tvorcestvo Maksima
Gor'kogo v ocenke russkix myslitelej i issledovatelej 1890-/910-e gg. Antologija
(ed. Ju. V. Zobnin). Sankt-Peterburg, RXGl, 1997.

2. Il faut cependant garder à l'esprit qu'à l'époque soviétique, critiquer le nietz­
schéisme de Gor'kij était aussi une occasion d'en parler, et le livre de N. Krutikova
contient d'intéressantes analyses.

Slavica occitania, Toulouse, 22, 2006, p. 401-426.
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écrivain qui passe pour un marxiste avec un penseur individualiste
qui sera utilisé par l'idéologie nazie, mais qui aura contribué à la
formation de la mythologie soviétique [Rosenthal, 2002]. Cette
bibliographie, pratiquement exhaustive, est en même temps bien
succinte pour une question aussi importante que celle de la forma­
tion philosophique et éthique de Gor 'kij, et l'on verra que ce thème
« éternel» est loin d'avoir été épUIsé. Nous tâcherons ici de pré­
senter le plus largement possible la base documentaire à partir de
laquelle l'étude du nietzschéisme de Gor'kij peut être menée.

QUAND LA CRITIQUE A-T-ELLE RAPPROCHÉ

GOR'KU DE NIETZSCHE ?

La question de l'invention (dans les deux sens du mot) du nietz­
schéisme de Gor'kij par la critique a fait l'objet d'une polémique en
1989 entre le vieux spécialiste de Gor'kij B.A. Bjalik, qui soutenait
que « c'est Mixajlovskij qui a créé la légende du nietzschéisme de
Gor'kij 3 » (à l'occasion de la parution du premier volume des
Croquis et récits de Gor'kij), et M.G. Petrova, qui s'attacha à réha­
biliter le critique populiste et qui établit que le premier à avoir rap­
proché Gor'kij de Nietzsche (en mai 1898) fut N. Minskij 4.

Minskij, toutefois, n'avait vu dans les héros de Gor'kij qu'un reflet
déformé du surhomme nietzchéen : « Il est douteux qu'un disciple
de Zarathoustra accepte le remplacement de la liberté du surhomme
par la crânerie (udal'ju) russe, et la fuite au-delà du bien et du mal
par le refuge au-delà du Kouban» (Pro et contra, p. 314). Peu après,
Minskij perçut dans Sur un radeau (Na plotax) une « claire prédi­
cation du droit du fort» [Basinskij, 1993, p. 27]. Mais c'est
N. Mixajlovskij, penseur de l'anthropocentrisme socialiste, qui en
octobre 1898, dans l'important organe des populistes libéraux,
Russkoe bogatstvo, dont Gor'kij était l'un des collaborateurs, nota
d'« intéressantes coïncidences» entre les idées de Nietzsche et les
vagabonds de Gor'kij 5. À sa suite, la critique Cà l'exception de la
plupart des critiques marxistes) ne va pas manquer de relever des

3. Gor'kij i ego èpoxa.lssledovanija i materialy, vyp. 2, Moskva, 1989, p. 117.
4. M.G. Petrova,« N. K. Mixajlovskij i kritika Russkogo bogatstva », ibid., p. 59-104.
5. N. Mixajlovskij, « Literatllra i zizn'. Ese 0 g. Maksime Gor'kom i ego gerojax »,

Russkoe bogatstvo 10,1898, p. 61-93. Pour d'autres jugements similaires de la cri­
tique, à propos du premier volume de récits de Gor'kij (Ocerki i rasskazy, SPb.,
[mars] 1898), voir Letopis' literaturnyx sobytij v Rossii konca xlx-nacala xx v.
(1891-oktjabr'1917). Vypusk 1: 1891-1900. Moskva, IMl1 RAN, 2002, p. 323.
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personnages et des motifs nietzschéens dans les récits et les romans
qui vont suivre, et notamment dans Thomas Gordeev (1899) 6.

En 1900, parut un ouvrage de Andreevic (Evgenij Solov'ëv,
1863-1905) qui soulignait la parenté de Gor'kij avec Nietzsche 7. Il
parut chez l'éditeur des Croquis et récits et il semble que ce livre ait
été une commande de Gor'kij, soucieux d'assurer sa réclame
[Kljus, 1999,p. 172-173].

Le premier article explicitement consacré à la comparaison de
Gor'kij et de Nietzsche fut celui de M. Gel'rot, dans Russkoe
bogatstvo (1903, nO 5) : les héros de Gor'kij portent, comme
Nietzsche, 1'« étendard de la révolte de l'individu contre les étaux
de toute sorte qui l'écrasent et l'empêchent de manifester toute la
somme de la "construction" créatrice de la vie qui lui est dévolue
par la nature» (Pro et contra, p. 428-429).

Que ce soit pour le souligner, le nuancer ou le déplorer, le rap­
prochement de Gor'kij et de Nietzsche est donc un lieu commun dès
1898, et il n'est pas limité à la presse de la capitale 8, ni à la Russie.

En France, « les revues qui firent le plus pour faire connaître
Gorki en France furent aussi celles qui avaient popularisé
Nietzsche 9 », et c'est Véra Starkoff 10 qui, la première (dans La

6. Cf. les notices de chacune des œuvres, y compris le théâtre, in G-25. Les impor­
tante~ études qui ont paru en Union soviétique sur « Le Chant du faucon» et sur
« L'Homme» exhument une quantité de sources, mais ignorent l'influence de
Nietzsche: S.D. Baluxatyj, « Pesnja 0 Sokole », M. Gor'kij. Materialy i issledova-

'nija-Ill, 1941, p. 161-273 ; A.I. Ovcarenko, « Poèma M. Gor'kogo Celovek »,
Gor'kovskie crenija 1949-1952, Moskva, 1954, p. 198-248. Cf. au contraire
[Forman, 1979,Lengyel, 1988].

7. Andreevic, Kniga 0 Maksime Gor'kom i A. P. Cexove, Sankt-Peterburg, 1900. En
1901, Andreevic publia un important article sur Nietzsche dans Zizn' (na 4, p. 286­
321). Trois ans avant Lunacarskij, il formulera la conception d'un marxisme «reli­
gion du prolétariat» [Kljus, 1999, p. 202-203].

8. La presse de province est étudiée par Z. Ancipolovskij (Vremena Maksima
Gor'kogo, Voronez, 1993) : on y retrouve les débats sur le nietzschéisme de Gor'kij,
et notamment sur 1'« amour du lointain».

9. [Pérus, 1953, p. 164}. Le premier récit traduit en français, « Le Vagabond»
[« Proxodimec »], fut publié par une revue anarchiste (L'Humanité nouvelle, 1899,
N° 24-26). Le Mercure de France, ensuite, « qui avait fait le plus pour la diffusion
de Nietzsche, est aussi la revue qui le plus constamment s'attache à faire connaître
Gorki» [Pérus, 1953, p. 165).

10. Véra Starkoff, poète, auteur de pièces de théâtre de« contestation sociale », d'un por­
trait de Cemysevskij (Portraits d'hier, 1er juin 1910). CoUaboratrice de La Revue (=
ancienne Revue des revues) pour la littérature russe, elle fut l'un des tout premiers cri­
tiques à présenter Gor'kij au lecteur français (La Revue du 15 janvier et du
15 décembre 1900; puis voir 1er juin 1906, 1er février 1907, 1er janvier 1909 ; dans
le numéro du 15 juillet 1911, elle présenta l'importante lettre de Gor'kij sur Balzac
lG-30, t. 24, p. 138-140)). Deux pièces de Véra Starkoff (L'Amour libre. Pièce
sociale en un acte, 1902 ; L'Issue, 1904), ont été publiées par Monique Surel-Tupin
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Revue du 15 janvier 1900), nota des « échos» de Nietzsche dans
l'œuvre de Gor'kij, en même temps que des« affinités d'âme» avec
Dostoevskij (à propos de Thomas Gordeev). À la fin de l'année, elle
trouvera « désastreuse» l'ÎnfIuence de Nietzsche sur le troisième
recueil de Gor'kij, « dont les nouvelles sont tout imprégnées du
culte de la force 1\ ». Ivan Strannik 12 dans La Revue de Paris
(15 janvier 1901) comme E.M. de Vogüé dans la Revue des deux
mondes (1er août 1901), virent en Nietzsche le « père spirituel» de
Gor'kij, et dénoncèrent son « individualisme effréné 13 ». Un cri­
tique, cependant, opposera la même année Gor'kij et Nietzsche:
« L'un [Nietzsche] est une fin, l'autre est un commencement 14 ».

On rencontre les mêmes jugements chez les critiques des autres
pays [Lengyel, 1976, p. 157-167].

COMMENT GOR'KIJ A-T-IL CONNU NIETZSCHE?

Il n'y a pas de fumée sans feu. En 1931, dans ses « Causeries
sur le métier» (<< Besedy 0 remesle »), Gor'kij reconnaîtra: «Je ne
nierai point de les avoir dotés [les va-nu-pieds], ainsi que Maïakine
[dans Thomas Gordeev], de certains traits de la philosophie sociale
de Nietzsche» (G-30, 1. 25, p. 319). Comme HIe rappelle à cette
occasion, c'est par une série d'articles sur Nietzsche publiés en
1892-1893 dans Voprosy filosofii i psixologii que l'intelligentsia put

dans le premier tome de Au temps de l'anarchie: lin théâtre de combat, 1890-1914,
Paris, éd. Séguier-Archimbaud, 2001. M. Surel-Tupin écrit (p. 287) : « On sait peu
de choses sur cette militante féministe d'origine russe qui s'engagea dans le mou­
vement des universités populaires. C'est une grande admiratrice de Tolstoï, sur
lequel elle publia en 1911 un petit ouvrage. Elle traduit et fait jouer Mozart et Saliéri
de Pouchkine, qu'elle considère comme un poète féministe d'une belle envergure.
[...] En 1909, elle fonde le Théâtre d'Idées où elle fait jouer une de ses œuvres, La
Tolstoïenne, et où elle organise des lectures de textes militants. [...] En 1917, elle
participe à une cérémonie en l'honneur de la libération du peuple russe en vêtements
blancs, ce qui témoigne de ses sympathies révolutionnaires. »

II. La Revue du 15 décembre 1900, cité d'après 1. Pérus (00.), Gor'kij en France, Paris,
PUF,1968,p.67.

12. Ivan Strannik, pseudonyme de Anna Mitrofanovna Anickova (1868-1935), épouse
de l'historien de la littérature et folkloriste E.V. Anickov, auteur de romans en fran­
çais, d'articles sur la littérature russe, et traductrice de talent, compagne d'Anatole
France après 1905.

13. Voir Jean Bonamour, « Eugène-Melchior de Vogüé et l'accueil de Gor'kij en France,
1900-1905 », Cahiers du monde russe et soviétique XXIX (1), 1988, p. 13-24; voir
aussi [Pérus, 1953,p.165].

14. Charles Chanvin, «Gor'kij et le "Cas Nietzsche" », L'Ermitage, octobre 1901, cité
in J. Pérus, Gor'kij en France, op. cit., p. 71. Cf. [Lengyel 1983, p. 294] : « Gor'kij
croyait à l'homme », Nietzsche, rongé par le scepticisme, « ne pouvait pas croire en
l'homme ».
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se familiariser avec la philosophie de Nietzsche. Le premier article
(bienveillant) sur Nietzsche, dû à un jeune philosophe,
v.P. Preobrazenskij, «( Friedrich Nietzsche: la critique de la morale
de l'altruisme»), avait paru en novembre 1892 (Voprosy filosofii i
psixologii n° 15, p. 115-160), précédé d'un « chapeau» très critique
de la rédaction 15. L'année suivante, paraîtront déjà dix articles sur
Nietzsche, dont deux dans le premier numéro de Voprosy filosofii i
psixologii : « Les idéaux moraux de notre temps (Friedrich
Nietzsche et Lev Tolstoj) » de N. Ja. Grot (qui considérait Nietzsche
comme un « darwiniste social»), et « Genèse de l'idéal moral d'un
décadent» de P.E. Astaf'ev, puis dans le numéro 2 (mars), « Une
grande sincérité» de L.M. Lopatin. Bien que critiques, tous ces
articles avaient de quoi séduire un révolté comme Gor'kij : ils met­
taient l'accent sur le rejet par Nietzsche des bases de la société
contemporaine (religion, culture, morale, État).

En 1894, c'est N. Mixajlovskij, qui présenta la philosophie de
Nietzsche dans trois numéros de Russkoe bogatstvo (n° 8, 11, 12).
Tout en indiquant les « ombres» de la pensée de Nietzsche (la théo­
rie des deux morales, des maîtres, et des esclaves, l'amour du loin­
tain, le mépris des faibles, qui est une sorte de darwinisme [cf. Pro
et contra, p. 375]), Mixajlovskij saluait la défense par Nietzsche de
l'homme-créateur, de l'individu s'élevant contre le déterminisme et
le fatalisme. Contre le décadentisme et le pessimisme, Gor'kij avait
aussi choisi l'énergie, l'héroïsme, le romantisme.

Gor'kij avait donc pu entendre parler de Nietzsche dès la fin
1892. Mais quand l'a-t-il lu pour la première fois ? Dans ses
« Causeries sur le métier» (G-30, t. 25, p. 319 ; voir t. 30, p. 94), il
dit avoir pris connaissance de la philosophie de Nietzsche en 1893,
par des étudiants exclus du lycée de Jaroslav 16, mais il indique que
« dès l'hiver 89-90, mon ami Vasil'ev traduisait en russe le meilleur
ouvrage de Nietzsche, Ainsi parlait zarathoustra, et me parlait de
l'auteur, en qualifiant sa philosophie de "joli cynisme" » (G-30,

15. Dans « La destruction de la personne» (Razrusenie licnosti, 1909), Gor'kij se sou­
vient que la jeunesse lisait en secret ces articles sur un penseur « hérétique, antiso­
cialiste », « comme en craignant d'offenser ses maîtres, les vieux radicaux, qui
faisaient lire Cernysevskij et Lavrov, Mixajlovskij et Plexanov )} (G-30, t. 24, p. 60).

16. En 1893, à Nijni-Novgorod, Gor'kij a d'autres amis qui connaissent Nietzsche:
Ju. M. Antonovskij (1857-1913), narodovolec, qui avait traduit Feuerbach et, en
1892, Der Wert des Lebens de Dühring pour Russkoe bogatstvo (Pis 'ma, 1. 1, p. 52),
et dont la traduction de Ainsi parlait Zarathoustra paraîtra en 1898 ; B.V. Ber (1871­
1921), poète influencé par Nietzsche (cf. E.V. Ivanova, « Gor'kij i B.Y. Ber »,
Gor'ki i ego èpoxa. issledovanija i I1UJterialy, vyp. 1, Moskva, 1989, p. 112-115).
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t. 25, p. 320) 17. C'est cette traduction de N.Z. Vasil'ev (prototype
du philosophe de « Des méfaits de la philosophie », 1922) que
Gor'kij tâchera, sans succès, de faire publier en 1899 dans Zizn', et
en 1900 dans Znanie 18. Auparavant, en 1898, des extraits de Ainsi
parlait Zarathoustra, avaient paru dans Novyj zurnal inostrannoj
literatury. Cette traduction est considérée comme la première de
Nietzsche en Russie, si l'on excepte Le cas Wagner, traduit en 1894,
mais on ignore curieusement les extraits de Ainsi parlait
Zarathoustra (Tak govoril Zaratustra traduction de S.), publiés en
janvier et mars 1895 dans sept numéros de Samarskaja gazeta, à
laquelle Gor'kij collaborait au même moment 19.

Gor'kij possédait dans sa bibliothèque de Nijni-Novgorod Ainsi
parlait Zarathoustra - son « livre de chevet préféré 20 » - Au-delà
du bien et du mal (Po tu storonu dobra i zia) et Le crépuscule des
idoles (Pomraéenie idolov) , livres qu'il donna à la Bibliothèque
municipale en 1900-1901 [Forman, 1979, p. 157]. Dans sa dernière

17. En janvier 1930, en réponse à une question de 1. Gruzdev, Gor'kij écrivait:
«NZ. Vasil'ev traduisait Zarathollstra non en 89-90, mais en 93. Son enthousiasme
retomba quand il eut fini de le traduire. Il me chambrait (obrabatyval) avec
Nietzsche, comme plus tard V.A. Posse avec Stirner» (Perepiska A.M. Gor'kogo s
I.A. Gruzdevym - Arxiv A.M. Gor'kogo, t. XI, Moskva, 1966, p. 211). Cette traduc­
tion d'Ainsi parlait Zarathoustra (perdue) est aussi due à la femme de Vasil'ev (cf.
ses souvenirs in A.M. Gor'kij nitegorodskix let: Vospominanija, Gor'kij, 1978).
« Un joli cynisme» est le titre d'un article très critique de M. Men'sikov (Novoe
vremja, 76, 1900) consacré aux quatre tomes de récits de Gor'kij parus en 1900.
Gor'kij avait-il réellement entendu cette expression de la part de Vasil'ev, ou bien y
a-t-il là une polémique voilée avec Men'§ikov (qu'en 1931 Gor'kij ne pouvait guère
citer - il avait été fusillé par la Tchéka en 1918 -, mais dont il louait la sincérité et
le talent dans Razrusenie /icnosti, en 1908), qui avait utilisé cette expression pour
caractériser la philosophie de Nietzsche et de Gor'kij (Pro et contra, p. 445, 78) ?

18. Cf. lettre à E.P. Peskova du 17 octobre 1899 (Pis 'ma , 1. 1, p. 368) et à K.P. Pjatnickij
du 19 juin et du 16 décembre 1900 (Pis 'ma, 1. 2, p. 32, 84). Seule une introduction
de P. Gast (disciple allemand de Nietzsche) à cette traduction parut dans Zizn' (déc.
1899, nO 11). En 1901, Gor'kij démarchera une troisième maison d'édition (Pis'ma,
t. 2, p. 120, 344). Sur le nietzchéisme des écrivains de Znanie, voir S. Rolet,
« Résonances nietzschéennes dans la prose narrative russe au tournant du
x.xe siècle », Revue des Études slaves, LXXII, p. 141-149.

19. Nous donnons cette référence, qui ne figure ni dans les études sur Gor'kij et
Nietzsche, ni dans la bibliographie de R. Davies, d'après Letopis'/iteratumyx soby­
tij v Ross;; konca XIX-nacala XX v. (l891-oktjabr' 1917), vypusk 1 : 1891-1900.
Moskva, IML! RAN, 2002, p. 186. En 1899 paraîtront onze traductions de Nietzsche,
dont trois de Zarathoustra (entre 1899 et 1907, il parut quinze éditions de Ainsi par­
lait Zarathoustra, et quarante traductions de Nietzsche pour la seule période 1899­
1901). Voir [Davies, 1976].

20. Souvenirs de V.N. Zolotnickij in M. Gor'kij v vospominanijax nizegorodcev,
Gor'kij, 1968, p. 31, cité in [Forman, 1979, p. 157].
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bibliothèque, à Moscou 21, il avait la traduction de Zarathoustra par
S.P. Nani 22, et une autre de 1911 (SPb., izd-vo Prometej, trad. de Ju.
Antonovskij), l'Autobiographie (Ecce homo) [SPb., sans date],
l'Antéchrist, et le livre de A. Lichtenberger La philosophie de
Nietzsche (1898), publié en russe en 1900 (SPb.), qu'en avril 1901
il recommandait à L. Andreev d'acheter de sa part (et dans l'intro­
duction duquel Gor'kij est rapproché de Nietzsche). Gor'kij
connaissait aussi les ouvrages et articles de S. Solov'ëv, L. Sestov,
E. Trubeckoj, S. Frank, N. Berdjaev, plus ou moins critiques.

QUE PENSE GOR'KU DE NIETZSCHE ?

Dans l'état actuel des publications, la première mention de
Nietzsche par Gor'kij remonte à août 1896 : parlant de la question
de la mort, Gor'kij écrit que « pendant des siècles, les meilleurs
esprits, depuis les auteurs du Rig-Veda jusqu'à Nietzsche ont tenté
de déchiffrer cette énigme 23 ».

En 1897, Gor'kij écrit àA. Volynskij qu'il a lu «Le Réprouvé»
(Otverzennyj de D. Mereikovskij, intitulé plus tard La Mort des
dieux (Julien l'Apostat), et qu'il a «été profondément intéressé par
les idées du livre et l'état d'esprit de son auteur» (Pis 'ma, 1,
p. 243). Or ces idées sont nietzschéennes: dans une nouvelle lettre
à Volynskij (décembre 1897), il écrit: « Ce livre me plaît, car
Nietzsche [écrit NitcSe], dans la mesure où je le connais, me plaît
également. Cela parce que, démocrate de naissance et par senti­
ment, je· vois très bien comment le démocratisme ruine la vie, et
comprends que sa victoire sera la victoire non du Christ, comme
certains le pensent, mais du ventre 24» (Pis'ma, l, p. 246).

En septembre 1898, dans une lettre à ED. Batjuskov, il cite
(sans référence) Zarathoustra: « Je crois que l'homme est quelque
chose qui doit être dépassé 25 » (Pis'ma, t. 1, p. 273). En mai 1899,

21. Voir Licnaja biblioteka A. M. Gor'kogo v Moskve. Opisanie, Moskva, Nauka, 1981.
22. Izd-vo Stasjulevica, Sankt-Peterburg, 1899. L'ouvrage comprenait seulement neuf

extraits, pour des raisons de censure. Les ouvrages de Nietzsche furent interdits en
Russie jusqu'en 1898, mais la censure veilla par la suite à châtrer les traductions
russes (voir Kljus, 1999, p. 54-62, sur le rôle joué par la censure dans la perception
de Nietzsche).

23. G-30, t. 23, p. 197 (<< Otvet A. Karelinu », Nizegorodskij listok, 6 août 1896).
24. Publié pour la première fois in Literatllrno-èsteticeskie koncepcii v Rossii konca XIX

-nacaia xx v., Moskva, Nauka, 1975, p. 360-361.
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c'est dans une lettre à Cexov (Pis 'ma, 1. 1, 340) qu'il cite
Nietzsche : « Tous les écrivains ont toujours été les laquais de
quelque morale 26, » d'après un compte rendu paru dans Zizn'
(1897-1901), revue qui voulait unir populistes et marxistes (Pis 'ma,
1, p. 305), mais dont Gor'kij se réjouissait qu'elle s'apprêtât à faire
la propagande de l'individualisme 27, En 1898-1901, Gor'kij en sera
l'âme littéraire, et la revue, organe des « marxistes légaux» à partir
de 1899 (dir. V.A. Posse), fut un important vecteur de diffusion du
nietzschéisme, avec des traductions de Nietzsche, des articles et des
souvenirs sur le philosophe, des comptes rendus, des œuvres russes
ou étrangères d'inspiration nietzschéenne 28,

Les jugements critiques de Gor'kij sur Nietzsche apparaissent
en 1905. Dans ses «Notes sur les petits-bourgeois» (<< Zametki 0

mescanstve », 1905), Gor'kij attribue aux « petits-bourgeois », qui
« ont fait de Nietzsche une idole », certains de ses propres engoue­
ments : « Il fallait voir la joie ivre des petits-bourgeois lorsque
Nietzsche se mit à proclamer sa haine de la démocratie! » (G-30,
t. 23, p. 344) 29, Mais en privé (et cette différence entre les juge­
ments privés, dans les lettres, notamment, et les déclarations
publiques est souvent nette), Gor'kij continue à vénérer Nietzsche.
En mars 1906, à Berlin, en route pour les États-Unis et l'exil, il ren­
contre le maître de 1'« art nouveau» Henry Van De Velde, et Harry'
Graf Kessler, directeur du Musée des Beaux-Arts de Weimar et
admirateur de Nietzsche. Ils font part de leur rencontre à la sœur de
Nietzsche, Elisabeth Forster-Nietzsche, gardienne des Archives
Nietzsche à Weimar, qui le 12 mars 1906 adresse à Gor'kij une
lettre d'invitation:

25. « Celovek est' neèto takoe, cto do1ino byt' prevzojdeno (iibenvunde/l] » : cité par
Gor'kij d'après la traduction de Samarskaja gazeta de 1895 (Pis'ma, t. 1, p. 541).
La citation provient du Prologue de Zarathoustra, chap. 3. La même phrase est mar­
quée en marge d'un trait bleu dans l'édition de 1911 (trad. lu. M. Antonovskij, p. 5)
que Gor'kij possédait dans sa bibliothèque de Moscou: « la ucu vas 0 sverxcelo­
veke. Celovek est' necto, cto dolino prevzojti. CIo sdelali vy, ctob prevzojti ego? »

26. Citation de lA généalogie de la morale ou du Gai savoir [Lengye1, 1988, p. 209].
27. Pis'ma, l, p. 300 ; et au contraire, critique de l'individualisme du type « Nietzsche­

Stimer» en 1910 : Pis 'ma, t. 8, p. 60-61.
28. Voir V. N. Stanislavleva,« Èsteticeskie pozicii iumala tizn' (1897-1898 gg.) », in

lz istorii russkoj zurnalistiki konca xlx-nacala XX v., pod red. B.1. Esina, Moskva,
Izd-vo Moskoskovskogo Universiteta, 1973, p. 99-154; VA. Keldys, « tizn' )', in
Literaturnyj process i russkaja zurnalistika konca XIX - nacala XX veka, t. 1 (Social­
demokraticeskie i obsedemokraticeskie izdanija), Moskva, 1981, p. 231-308.
Gor'kij publia, dans Zizn', Thomas Gordeev, Ils étaiellt trois, ainsi que des récits.

29. Il s'agit de la démocratie « bourgeoise » (cf. la note 24).
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«J'ai appris par M. Van De Velde 30 et par le comte Kessler que
vous aimez et vénérez mon cher frère et souhaiteriez vous rendre à
l'endroit qui fut son dernier refuge. C'est pourquoi je vous invite
sincèrement, ainsi que votre épouse, à visiter les "Archives
Nietzsche", et je veux vous dire que je me réjouis sincèrement de
faire votre connaissance, mes amis m'ayant parlé de vous avec
enthousiasme» [Azadovskij, 1996 ; Pis 'ma, 1. 5, p. 151-152].

Le 17 mars, Gor'kij répond, tout en remettant à plus tard l'in­
vitation pour cause de départ aux Etats-Unis: « Il ne peut y avoir au
monde d'homme pensant, ou alors ce n'est pas un artiste, qui ne
sache aimer et vénérer votre frère. »

En novembre 1911, Gor'kij écrit à a.p. Runova : « Pour moi,
cet écrivain "Nietzsche" est une grandeur douteuse, je ne pense pas
qu'il soit à même d'allumer ou d'éteindre quelque chose, mais il
avait un trait positif: il haïssait organiquement l'attitude passive
envers la vie, cet héritage de l'Orient, cette maladie dont nous souf­
frons plus que tous 31. »

Au moment de la révolution, Gor'kij choisit encore un titre
directement emprunté à Nietzsche (UnzeitgemiifJe Betrachtungen,
Considérations inactuelles, qui devient chez Gor'kij
Nesvoevremennye mysli, Pensées intempestives) pour exprimer sa
différence avec les bolcheviks. Il a dans son bureau un portrait de
Nietzsche 32.

Dans les années vingt, jusqu'en 1928, Gor'kij ne mentionne
pratiquement plus Nietzsche. Il l'évoque à Sorrento avec une
femme de lettres italienne 33. Dans Mes Universités (1923), il rap­
proche le discours d'un sergent de ville de Kazan contre l'aide aux
plus faibles de celui de Nietzsche, qu'il découvrira sept ans plus
tard 34, Il repère l'influence de Nietzsche chez Zamjatin ou Wilde 35.

_._----------

30. P. Basinksij, qui cite cette lettre d'après les Archives Gor'kij de Moscou, transcrit
Vanderwelde (député socialiste belge) LBasinskij, 1993, p. 31-32 ; Basinskij, 2005,
p. 151,323]. Van de Velde, in [Azadovskij 19961 est beaucoup plus vraisemblable.

31. Pis 'ma, t. 9, p. 287. La critique de l' « asiatisme » est constante chez Gor'kij ; voir
M. Niqueux, « L"'asiatisme" chez Gor'kij. Histoire d'un mythe », in Russies.
Mélanges offerts à Georges Nivat pour son soixantième anniversaire, rassemblés par
A. Dykman et J.-Ph. Jaccard, Lausanne, L'Âge d'Homme, 1995, p. 281-293.

32. Portrait stylisé, que K. Cukovskij trouve « exécrable» (gllusnYj) : K. Cukovskij,
Dnevnik 1901-1929, Moskva, 1997, p. 99. Voir lettre de Gor'kij à M.F.Andreeva de
décembre 1922.

33. S. Aleramo,« S Gor'kim v Sorrellto )',M. Gor'kij v vospominanijax sovremellllikov,
1. 2, Moskva, 1981, p. 148.

34. G-25, t. 16, p. 73. On perçoit dans ce discours l'influence de Spencer (La Statique
sociale, 1851) et/ou de 1.1. Mecnikov (Bor 'ha za suscesrvovanie v obsirnom smysle,
1878) : la charité entrave la loi de l'évolution.
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Dans ses lettres à Romain Rolland, il mentionne Nietzsche deux
fois: pour dire que Spengler « provient de Nietzsche et a beaucoup
pris à Danilevskij » (18 septembre 1923), et pour établir un « lien
incontestable» de la « bête blonde» de Nietzsche « avec l'impé­
rialisme cynique d'un Bismarck, et avec les théories, encore plus
cyniques, d'un Treitschke, ainsi que les autres théoriciens alle­
mands du droit civil» (23 janvier 1925). Cependant, aux dires
mêmes de A. Ovcarenko, les Récits de 1922-1924 reflètent, « sous
une forme incomparable, des "systèmes philosophiques" à la mode
de nos jours, depuis le pragmatisme et le positivisme, le nietz­
schéisme et le spenglerisme jusqu'à l'existentialisme et le néotho­
misme 36 ».

En tant que président du comité de rédaction des éditions
Academia, Gor'kij inclut Ainsi parlait Zarathoustra dans le plan
d'édition. Mais la traduction (de la. Golosovker) ne lui plut pas (il
y avait trop de néologismes), et il dit à Kamenev préférer celles
qu'il avait lues de son temps (traductions de NZ. Vasil'ev et de
lu. Antonovskij [1898, rééditée encore en 2004 aux éditions AST­
Folio, à Moscou]) 37.

En public, dans les années trente, Gor'kij lie Nietzsche (plu­
sieurs fois qualifié de « malade » ou de « fou ») à la montée du fas­
cisme, dont il apparaît comme un des maîtres à penser (voir G-30,
1. 27, p. 313, discours au Premier congrès des écrivains soviétiques).
Mais en privé, dans une lettre au prince D. Svjatopolk-Mirskij, qui
faisait de Nietzsche un décadent, Gor'kij répond: « Vous mettez
Nietzsche parmi les décadents, ce qui est très discutable. Nietzsche
professait la "santé" » [Basinskij, 1993, p. 31, lettre inédite de 1934].

En 1935, il achète (ou rachète ?) L'Antéchrist (SPb. 1907).
1. Skapa raconte qu'ayant montré à Gor'kij une édition d'Ainsi par­
lait Zarathoustra achetée chez un bouquiniste, celui-ci se mit à
parler de Nietzsche dans le termes les plus violents i « Revêtu de la
toge de philosophe, ce monstre apportait de l'eau au moulin du
chauvinisme allemand 38 ». Il ironise sur le « dépassement de

35. A.I. Ovcarenko, M. Gor'kij i literaturnye iskanija xx stole/ija. Izd. Vtoroe, dopol­
nennoe, Moskva, 1978, p. 108 ; Gor'ki i ego èpoxa. Materialy i issledovanija,
vyp. 3, Moskva, 1994, p. 99 (lettre à K. Cukovskij de fin 1918).

36. A.L Ovcarenko, op. cit., p. 71.
37. Lettre à L.B. Kamenev du 12 août 1932, M. Gor'kij. Materialy i issledovanija,

vyp. 5, Moskva, 1998, p. 242. La traduction de Golosovker, philosophe et spécia­
liste de l'Antiquité (1890-1967), qui devait paraître en 1934 aux éditions Academia,
ne sem publiée qu'en 1994 (éd. Progress). Le Roman brûlé de Golosovker a été tra­
duit en 1995 au Seuil (trad. de W. Berelowitch).

38. I. Shkapa, Sem' let s Gor'kim, Moskva, 1966, p. 287.
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l'homme », alors qu'en 1898, il citait ce passage d'Ainsi parlait
Zarathoustra (cf. ci-dessus note 25), et qu'il s'exclamait devant
Passe: « C'est rudement bien dit, mon vieux 39 ! » Les jugements
de Gor'kij sont exactement inversés: cela est dû, pour beaucoup, au
fait qu'il considère Nietzsche (qu'il avoue avoir eu du mal à com­
prendre, au début) comme le« père direct» de Mein Kampf Les cir­
constances font qu'il brûle ce qu'il a adoré.

QUE RETIENT GOR'KU DE NIETZSCHE ?

Qui dit influence ne dit pas imitation, et la ressemblance n'est
pas l'identité: Gor'kij fait un tri dans Nietzsche, et peu à peu le rejet
du négatif va prendre la première place.

Au début, Gor'kij privilégie chez Nietzsche la critique du phi­
listinisme, de toutes les entraves qui brident l'énergie créatrice de
l'individu (le christianisme, l'ascétisme, le pessimisme, le fatalisme,
la soumission, etc.). Pour Nietzsche comme pour Gor'kij, l'écrivain
doit être libre comme l'oiseau 40. Dans « L'horloge» (<< Casy »,
1896), Gor'kij oppose deux types d'hommes: «Vivent ceux qui sont
forts d'esprit, qui sont audacieux, qui servent la vérité, la justice, la
beauté! [... ] Il n'y a que deux formes de vie: la pourriture et le feu»
(G-25, t. 3, p. 460). «Le lecteur» (<< Ôtatel' », 1898) exprime bien
le credo de Gor'kij : « Où est l'appel à la création de la vie, où sont
les leçons de courage viril, où sont les paroles vaillantes, qui donnent
des ailes à l'âme? » (G-25, 1. 4, p. 123) ; un peu plus loin se trouve

oun hymne allrire typiquement nietzschéen 41. En fait, le « lecteur»
en appelle à un nouveau Zarathoustra (cf. [Loe, 1986, p. 270-272]).
Les héros de Gor'kij sont Faust, Satan (incarnation de la Raison) 42,

Prométhée, l'Homme créateur et fier avec une majuscule, dans
lequel Korolenko et L. Tolstoj virent le surhomme nietzschéen
(G-25, 1. 6, p. 465 ; Lengyel, 1988). Entre la « culture» et la
« nature », Gor'kij choisit la nature, ou plus exactement l'attitude

39. V.A. Posse, Moj tiVlennyj put'. Moskva-Leningrad 1929, p. 151, cité in [Kljus,
1999, p. 172].

40. Il Y a dans les « Chansons du prince hors-la-loi (Vogelfrei) » du Gai savoir une
poésie (<<oDéclaration d'amour », initialement intitulée « L'albatros »), qui peut être
rapprochée des poèmes allégoriques de Gor'kij.

41. Cf. Ainsi parlait Zarathoustra, trad. de Marthe Robert, Paris, 10118, 1982, p. 277­
278 (<< De l'homme supérieur »).

42. Cf. G-30, 1. 26, p. 165 ; M. Nikë [M. Niqueux], « K voproslt 0 xlystovstve Mariny
Zotovoj il. "tizni Klima Samgilla"» -Maksim Gor'kij i xx vek. Gor'kovskie Ctellija
1997 god. Niznij Novgorod, 1998, p. 54-59.
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esthétique, païenne envers la vie (cf. l'analyse des motifs nietz­
schéens de Varenka Olesova par P. Basinskij [1993, p. 28]).

Du point de vue éthique, Gor'kij retient la réévaluation du
péché, du bien (de l'amour et de la compassion), de la vérité et de
la force [Kolobaeva, 1990]. Le diable du récit « Encore le diable»
(1899), qui essaie sans succès de rendre parfait un homme faible, est
« décadent et nietzschéen» (G-25, 1. 4, p. 171).

Le plus intéressant est sans doute ce qu'un critique a appelé le
« complexe de Louka », d'après le pèlerin des Bas-fonds qui
console avec de l'illusion. En accord avec Nietzsche, Gor'kij
condamne cet amour du prochain qui ne guérit pas la souffrance 43.

Mais la vérité (le « fait en soi 44 ») peut aussi écraser l'homme
comme une pierre (cf. G-25, t. 4, p. 166,« Ese 0 certe»), et Gor'kij
préfèrera toute sa vie le serin qui mentait au pic qui disait la
vérité (selon le récit de ce titre de 1893 45). La préférence donnée au
« mensonge exaltant », à la « folie des intrépides 46 » et le rejet de
la pitié (<<humanisme abstrait») constitueront la face stalinienne du
Gor'kij des années trente. Lunacarskij a bien vu cette« polarité» de
Gor'kij, avec un « romantique-trompeur, tâchant de consoler les
hommes, de représenter la vie sous de belles couleurs par la force
de son romantisme » et un réaliste qui « avait fait le serment
d'Hannibal» de dire l'amère vérité sur la vie 47.

------- ._------

43. « Votre amour du prochain est votre mauvais amour de vous-mêmes» (Ainsi parlait
Zarathoustra, op. cit., p. 56).

44. « "C'est bête comme un fait", a dit Balzac, en définissant ainsi on ne peut mieux la
signification du fait en soi. Le fait en soi n'est qu'un noumène, et il est très peu ins­
tructif et a peu de prix tant qu'il n'est pas transformé en phénomène au moyen de
l'interprétation et de l'analyse. » (G-30, t. 23, p. 185-186 (NiZegorodskij listok, 1­
10-1896) ; voir t. 2, p. 198,201 (<< Le lecteur »). « Noumène» et « phénomène»
proviennent du vocabulaire de Kant, repris par Schopenhauer, que Gor'kij (comme
Nietzsche, avant qu'il ne le rejette) a beaucoup lu.

45. G. Kjetsaa rapproche ce récit des Considérations inactuelles Il de Nietzsche
(<< Utilité et inconvénients de l'histoire ») : Gejr X'etso [G. Kjetsaa], Maksim
Gor'kij. Sud'ba pisatelja, Moskva, IMLI, 1997, p. 46. En fait, N. Mixajlovskij avait
déjà dit en 1898 : « Qui a lu l'article de Nietzsche Von Nutzen und Nachteil [en fait :
Vortei!] der Historie fiir das Leben peut pratiquement prendre le récit de Gor'kij sur
le Serin et le Pic pour un commentaire littéraire de cet article... » (Pro et contra"
p. 373). Il reste à déterminer si en 1893 Gor'kij connaissait (directement ou indi­
rectement) cette Considération inactuelle... Cependant, l'idée de l'illusion (Wahn)
vivifiante se rencontre dans d'autres textes de Nietzsche [Günther, 1993, p. 37-38].

46. Bezu11Istvo xrabryx (dans le poème« Le chant du faucon », 1895), qui correspond à
tapferer Unsinn de Nietzsche [Lengyel, 1983, p. 292].

47. A.V. Lunacarskij, « Maksim Gor'kij » in M. Gor'kij, Sobranie socinenij, t. l,
Moskva-Leningrad, 1933,p. 9-10.
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Contrairement à toute une littérature « décadente », Gor'kij ne
rend pas triviales ou vulgaires les thèses de Nietzsche. Mais avec le
temps, et la montée des fascismes, il va exposer de manière sim­
pliste la philosophie sociale de Nietzsche (cf. « Causeries sur le
métier»). La critique fera de même, et cela explique en bonne part
son rejet de l'idée même du nietzschéisme de Gor'kij. Ainsi le com­
mentateur de la lettre de Thomas Mann, dans laquelle l'écrivain
allemand disait: «La première œuvre de Gor'kij qui me captiva fut
le récit "Caïn et Artem",dont la conception, me semblait-il, n'aurait
pas pu naître si l'auteur ne s'était trouvé sous l'impression de
Nietzsche [das Erlebnis Nietzsche], et depuis lors, j'ai coutume de
voir dans l'œuvre de Gor'kij une sorte de pont entre Nietzsche et le
socialisme 48 », définit ainsi la philosophie de Nietzsche: « La phi­
losophie de Nietzsche, profondément hostile à la démocratie, tend à
écraser l'individu, à soumettre la masse principale de l'humanité à
des "élus", c'est-à-dire à une poignée de carnassiers impérialistes. »

Gor'kij distingue désormais nettement ce qui est acceptable,
comme la destruction des « conditions de la vie », pour laquelle
Nietzsche est placé aux côtés du Christ et de Byron 49, la critique de
1'« humanisme» (G-30, t. 25, p. 83) ou l'antichristianisme, de ce
qui ne l'est pas : la volonté de puissance, le culte de la « bête
blonde» (mentionné à trois reprises dans ses articles), la misogynie,
qui représente la majorité des mentions de Nietzsche dans La Vie de
Klim Samguine, où il y en a vingt. Le nietzschéisme de Samguine a
été relevé par A. Ovcarenko : « Dans la vie consciente de Klim
Samguine, Nietzsche joue un rôle colossal, et qui va en augmen­
tant 50 » (rejet du service du peuple, volonté de puissance, etc.).
Dans la mesure où Klim est à la fois un anti-héros et un double de
l'auteur, on peut se demander si Gor'kij ne procède pas ici à une
sorte d'auto-analyse: il brûle les ponts avec son passé pour exorci­
ser le présent (stalinien), qui peut apparaître comme un nietz­
schéisme dévoyé. La Vie de Klim Samguine, truffée de ce que
Thomas Mann appelait des «citations de la vie» mêlées à la fiction,
est un livre plein de curiosités philosophiques, mystiques, sexuelles,
stylistiques, intertextuelles qui est loin d'avoir révélé tous ses
secrets (et ceux de son auteur).

-----.------

48. Perepiska Gor'kogo s zarubâ.nym literatorami (Arxiv A. M. Gor'kogo, t. VIII),
~oskva. 1960.p. 190.

49. G-30. t. 24, p. 342 (<< 0 beloèmigrantskoj literature », 1928).
50. A. 1. Ovcarenko. op. cil., p. 281.
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LE NIETZSCHÉISME DE GOR'KIj NE FUT-IL QU'UNE ÉTAPE?

« La coloration nietzschéenne des œuvres de Gor'kij se
conserva jusqu'au moment (vers 1903-1904) où [...] se définit
l'orientation marxiste de l'écrivain» [Kolobaeva, 1990, p. 172].
Voilà encore un lieu commun qui ne résiste pas à l'examen. Marx
ne remplace pas Nietzsche, dont le messianisme et la critique du
présent l'ont précisément conduit à Marx. Gor'kij, aidé par
Lunacarskij, marxiste faustien et nietzschéen, et Bogdanov, philo­
sophe du collectivisme, élabore une synthèse originale du nietz­
chéisme et du marxisme [Kline, 1969 ; Günther, 1993], déjà
présente dans La Mère, et qui sous-tendra l'idéologie utopique et la
pratique volontariste des bolcheviks jusque sous le stalinisme
[Rosenthal, 2002].

On peut voir dans la « construction de Dieu » « une traduction
"collectiviste" de l'idée nietzschéenne du "surhomme" »
[Aucouturier, 2004, p. 96]. Ainsi, dans Une Confession (1908), il est
facile d'apercevoir Zarathoustra derrière Jéhudiel, mais aussi der­
rière Matveï lui-même prêchant sur les places publiques après sa
conversion 51. Le style même de Zarathoustra, avec ses sentences et .
ses métaphores, perce souvent sous celui de Gor'kij. Le chantre
Larion, et Jéhudiel sautillant comme un cabri avec une joie enfan­
tine et dionysiaque, incarnent la belle humeur (Heiterkeit) nietz­
schéenne, opposée au ressentiment, à la haine du monde réfugiée
dans les monastères. La prostituée et la novice qui veut un enfant
affIrment le refus de la morale dominante. Nombre de leitmotive du
récit sont d'inspiration nietzschéenne : l'enfant, « porteur de forces
nouvelles », qui représente pour Zarathoustra l'ultime métamor­
phose de l'esprit, créateur de valeurs nouvelles (on le trouve déjà
dans La Mère), l'absence de peur des « prophètes » rencontrés par
Matveï, leur rire, la critique des « m~tres de la vie », etc.
L'originalité de Gor'kij (et de Lunacarskij) est d'avoir marié l'indi­
vidualisme nietzschéen au collectivisme de Bogdanov 52.

Toute la partie théomachique d'Une Confession peut être rap­
prochée de L'Antéchrist de Nietzsche. Nietzsche rejette l'idéal ascé-

51. Nous reprenons ici des analyses présentées dans l'Introduction à notre traduction
d'Une Confession de Gor'kij (Phébus, 2005).

52. « Lunacarskij et Bogdanov sont "mes idoles" », écrit Gor'kij en novembre 1907 à
R. Avramov (lettre inédite citée par E.N. Nikitin, « Ispoved' » M. Gor'kogo,
Moskva, Nasledie, 2000, p. 73). En avril 1927, Gor'kij écrivait à Prisvin : « Je
connais bien Bogdanov depuis longtemps, et je l'estime grandement, car c'est un
hérétique, et qu'y a-t-il de mieux parmi les humains qu'un hérétique? »
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tique et la conception chrétienne de Dieu comme « antithèse de la
vie, au lieu d'être sa transfiguration et son oui éternel» (§ 18). Il
regrette que l'Europe n'ait plus eu la force de « créer des Dieux »,
que le creator spiritus de l'homme soit éteint. Gor'kij, de son côté,
montre la fausseté de toutes les représentations que l'homme a pu
se faire de Dieu, dénonce une religion de la peur (le « dieu noir »),
castratrice et triste et, à la suite de Feuerbach, fait de l'homme le
créateur des dieux. Évoquant la « mort de Dieu», l'instituteur (ou
plutôt Gor'kij), cite presque textuellement le Gai savoir (§ 125),
mais contrairement à Nietzsche, c'est pour la regretter 53 : Gor'kij,
plus encore que Nietzsche, lutte moins contre Dieu que contre les
idoles qui en tiennent lieu 54, et il croit à la « résurrection» de Dieu
comme incarnation de la volonté collective du peuple : « Le plus
grand crime des seigneurs de la vie [expression nietzschéenne !J,
c'est d'avoir détruit la force créatrice du peuple. Le temps viendra
où toute la volonté du peuple confluera en un seul point ; alors une
force merveilleuse et invincible en surgira, et Dieu ressuscitera 55 ! »
Mais Gor'kij ne crée-t-il pas une nouvelle idole avec le mythe ou la
mystique du peuple ? Curieusement, il rejoint le Chatov des
Démons de Dostoevskij pour qui le peuple est porteur de Dieu
(« théophore »), tandis que « Dieu est la personnalité synthétique de
tout le peuple» (11,1,7).

La « construction de Dieu» de Gor'kij est une religion de l'ac­
tion (dejanie) , contre la passivité, l'individualisme, l'esprit petit­
bourgeois, J'obscurantisme, le pessimisme, tout ce que Gor'kij
qualifiera d'·« asiatisme» et que Nietzsche rangeait sous le terme de
« décadence ». Le culte gorkien de la volonté et de la créativité
humaines est aussi nietzschéen. Dans « La destruction de l'indi­
vidu » (1909), Gor'kij écrit: « On ressent depuis longtemps le
besoin d'un nouveau Kant, mais il ne vient toujours pas, tandis que
Nietzsche n'est pas acceptable, car il exige du petit-bourgeois d'être
actif» (Pro et contra, p. 64), autrement dit Nietzsche est acceptable
pour tous les non petits-bourgeois ... Comme son ami Bogdanov, il
fait sienne la formule de Méphistophélès, dans le Faust de Goethe:
« Au début était l'action ». Prométhée est son dieu 56.

53. Voir M. Gorki, Une Confession, op. cit., p. 185.
54. Jean-Luc Marion, L'Idole et la distance, Paris, Le Livre de Poche, 1991.
55. M. Gorki, Une Confession, op. cit., p. 187-188.
56. À la fin de La Vie de Klim Samguine, le personnage épisodique de Voinov, ancien

anarchiste, tient des propos nietzschéens, et sacre Nietzsche le « Prométhée de la fin
du XIXe siècle », dans un contexte où l'auteur reste neutre (G-25, t. 24, p. 542).
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Même si Gor'kij renonça, sous la pression de Lénine, à l'ex­
pression de « construction de Dieu », il n'en abandonna pas l'idée:
en 1927, pour le dixième anniversaire de la révolution, il revient sur
ce qu'il entendait par « constructeur de Dieu» : « J'ai mis dans ce
mot l'idée selon laquelle l'homme crée et incarne en lui, sur la terre,
la capacité de faire des miracles de justice, de beauté et tous autres
prodiges dont les idéalistes dotent la force qui existerait en dehors
de l'homme. » Et Gor'kij ne renoncera jamais à cet anthropocen­
trisme créateur, ni à son vocabulaire caractéristique : l'homme est
maître (vladyka) des forces de la nature, capable d'opérer des
miracles (cudotvorec) et de créer un« homme nouveau ».

LA QUESTION DU NIETZSCHÉISME DE GOR'KU

EST-ELLE ÉPUISÉE?

Il reste beaucoup à faire pour donner à l'étude de la question
« Gor'kij et Nietzsche» des bases solides et élargies: les annota­
tions de Gor'kij sur les ouvrages de Nietzsche (ou sur Nietzsche) en
sa possession n'ont pas encore été systématiquement étudiées (nous
donnons en annexe l'intégralité des annotations de Gor'kij sur son
exemplaire de L'Antéchrist), il n'existe pas d'édition scientifique de
ses articles, les souvenirs sur Gor'kij publiés à l'époque soviétique
comportent beaucoup de coupures, etc.

S'il est maintenant bien établi, contre la vulgate gorkienne
soviétique, que Gor'kij a été séduit, comme la plupart de ses
contemporains modernistes, par le Nietzsche iconoclaste et messia­
nique, que ce nietzschéisme a marqué toute son œuvre jusqu'au
début du XXe siècle, rares sont les analyses de cette influence qui,
au-delà des idées générales communes, en recherchent les traces
jusque dans l'écriture de Gor'kij, dans son vocabulaire et dans ses
allégories et ses métaphores (le feu, la lumière l'énergie et leurs
synonymes et antonymes, le bestiaire), dans sa prose comme dans
sa poésie. Dans quelle mesure le style aphoristique de Gor'kij, qui
domine dans les premiers romans, et que l'on retrouve très présent
dans La Vie de Klim Samguine, est-il inspiré de celui de Nietzsche?
Etudier ainsi Gor'kij permettrait de réintégrer Gor'kij dans le
modernisme russe: malgré sa critique du modernisme (sous la
forme du décadentisme), le Gor'kij du tournant du siècle, avec son
néo-romantisme nietzschéen, fait partie intégrante du paysage
moderniste, esthétiquement, avec une prose métaphorique, allégo­
rique ou aphoristique, et idéologiquement, avec des héros « au-delà
du bien et du mal ». Le nietzschéisme de Gor'kij aide à comprendre
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son relativisme éthique, sa dualité, son ralliement à un pouvoir fort
et à sa mythologie prométhéenne. Mais contrairement à Gor'kij,
Nietzsche ne se créait pas de nouveaux dieux...

Université de Caen
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ApPENDICE:

LES ANNOTATIONS DE GOR'Kll

SUR L'ANTÉCHRIST DE NIETZSCHE

Nous donnons ci-dessous tous les passages soulignés par Gor'kij dans l'édi­
tion suivante de L'Antéchrist:
<1>p. HHT4e. AUMuxpucm. nepeBO.Ll H. H. nOJIHJIOBa. KR-Ba npOMeTe.A.. Cn6
1907.

Cet ouvrage se trouve dans la bibliothèque moscovite de Gor'kij 57. Selon
J. Skapa, qui a laissé de précieux souvenirs sur le Gor'kij des années trente, l'écri­
vain l'acheta en 1935 58 , mais cela ne signifie pas qu'il ne l'avait pas déjà lu lors
de sa parution en Russie (deux traductions avaient été publiées en 1907, des
extraits avaient paru en 1900).

Les annotations de Gor'kij consistent essentiellement en traits rouges verti­
caux dans la marge (marge de gauche pour les pages de gauche impaires, marge
de droite pour les pages paires). Nous reproduisons les passages qui sont en
regard de ces traits, en ajoutant parfois entre crochets quelques mots nécessaires
à une meilleure compréhension de l'extrait.

Il n'est pas possible ici d'interpréter toutes ces annotations, qui manifestent
sans aucun doute l'intérêt de Gor'kij pour les lignes ou les paragraphes ainsi mar­
qués. Gor'kij souligne ce qui rejoint son point de vue ou lui semble original, ou
contestable. Le thème le plus souvent souligné est le thème fondamental du livre
de Nietzsche - la critique du christianisme, qui était présente dans Ulle

Confession. On notera en particulier la critique de la compassion (§ 2,7), celle de
l'anarchisme, assimilé au christianisme (§§ 57,58), ainsi que celle des hommes
de parti (§ 55,57). Mais à la différence de Nietzsche, Gor'kij ne renonça pas à
l'idée de Dieu, qu'il définissait, à la suite de Feuerbach, comme la projection des
idéaux humains: « Si l'on prend l'idée la plus abstraite, la plus grandiose jamais
créée par les hommes - l'idée de Dieu, l'être le plus élevé, le plus raisonnable,
omniprésent, omnivoyant, omniscient, omnipotent, créateur de toutes choses ­
cette idée aussi n'est pas autre chose que les meilleures qualités de l'âme humaine
détachées par l'homme de lui-même 59. »

57. N° 95 du catalogue (Licnaja biblioteka A. M. Gor'kogo v Moskve. Opisanie, t. 1,
Moskva, 1981). Je remercie Lidija Alekseevna Spiridonova, responsable du
Département de conservation, d'étude et d'édition de A.M. Gor'kij à l'IMLI, et
Svetlana Dëmkina, Directrice du Musée Gor'kij de m'avoir permis de consulter
quelques livres de la bibliothèque de Gor'kij, alors que le Musée était fermé pour
travaux Guin 2006).

58. 1. Skapa, Sem' let s Gor'kim. M. 1966, p. 285. Une nouvelle édition a paru en 1990.
59. Arxiv A. M. Gor'kogo, 1. XII, Moskva, 1969, p. 104 (conférence de 1920).
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Page II, dernières lignes de l'avant-propos:

HY»ŒO npeBOCXO.llHTb 1.IeJlOBe4eCTBO 60 CHJlOH, B03blllleHHOCTblO LlYIllH, - npe3­

peHHeM.

§ 2, p. 5, premier et dernier paragraphe:

"ITO xopowo? - Bce, (HO YClfnHBaeT 4YBCTBO BJlaCTH, BOJllO K BJlaCTH, caMY

BnaCTb B 4eJJOBeKe.

[ ...]
"ITO BpeLlOHOCHee KaKoro-To HH 6blJJO nopOKa? - .ll:eHTeJJbHOe COCTpaLJ.aHHe KO

BceM He YJlaBIllHMC5I H CJIa6blM : - XpHCTl1aHCTBO ... 61

§ 5, p. 8 - Xpl1CTl1aHCTBO npHH5InO CTOPOHY Beero cJJa60ro, HH3Koro,

HeYlla4Horo, OHO CJleJJaJIO Mllean H3 npOTI1BOpe4H5I HHCTHHKTaM caMocoxpaHe­

HM5I CHJIbHOR »Œ3HH ; OHO McnopTHJIO pa3YM Lla)J(e CHJlbHeRuIHX LlYXOM HaTYP

§ 6, p. 9 - 51 Ha3bIBalO )J(HBOTHoe, pOil, I1H.lll1BHlla HCnOp'leHHhIM, eCJUf OH Tep5leT

CBOM I1HCTMHKTbl 62

§ 7, p. 13 - HeT HI1LJerO 60nee He3JlOpOBOro B HallIeR He3JlOpOBOH COBpeMeH­

HOCTH, "leM xpHCTHaHCKoe COCTpaJlaHlfe.

§ 8, p. 14 : I1JleamicT, cOBepllleHHo TaK )f{e, KaK )J(peu, HMeeT B PYKax Bee BbICO­

Kl1e nOH5ITJHI

P. 15 - [souligné en rouge et marqué d'un trait dans la marge] : qHCTblH JlYx eCTb

4I1CTa51 JIO)J(b

60. Cf. note 25. Ici, le verbe allemand est iiberlegen.
61. La question de la compassion était déjà au centre du récit de 1893 « Le serin qui

mentait et le pic qui disait la vérité », et des Bas-fonds (1902), dont Gor'kij disait
dans une interview de 1903 : « OCHOBHOH Bonpoc, KOTOphlH 51 XOTeJl nOCTaBHTb,
3TO - 'HO Jlyqwe: HCTHHa HJlH COCTpa.llaHHe? qTO H)')!CHee? HY)f(HO JlH l1080.uHTb
COCTpa.llaHHe !lO TOro, llT06bl nOJlb30BaTbCj! JIO)f(blO, KaK J1YKa? 3TO Bonpoc He
cy6'beKTHBHbIH, a 06meqlHJlOCOlj>CKHH. JIYKa - npe.llCraBHTeJlb COCTpallaHHSI Il
.ua)f(e Jl)f(H KaK CpellCTBa cnaCeHlIlt, a Me)f(IlY TeM npOTHBonOCTaBJleHHll npono­
BellH J1YKH npe.ucTaBHTeJleii HCTHHhl B nhece HeT. KJlem, SapOH, IleneJI - 3TO
lj>aKTbl JI<H3HH, a HallO pa3JlHqaTh lj>aKTbJ or HCTHHhl. 3TO JlaJleKO He OllHO H TO
)f(e. ».» (G-25, T. 7, p. 617-618). Gor'kij préfère souvent le« mensonge exaltant»
à la vile réalité et à la vérité qui peut tuer l'espoir. Il déteste les plaintes, la souf­
france valorisée par Dostoevskij, le fatalisme. Revenu en Union soviétique, il fera,
comme Luka, miroiter un avenir radieux. Cf. aussi la note 34 ci-dessus.

62. Dans le récit « U sximnika » (1896), Gor'kij fait dire au vieil ascète: « Ne te laisse
pas abattre: si tu as la vie, tu as le temps de t'en rendre maître. Tiens en estime tes
désirs, ils sont le gage de ton succès, et plus il yen a, plus ta vie est variée, plus tu
es précieux pour le tourbillon de la vie. » On peut penser que Gor'kij note chez
Nietzsche la confrrmation d'une idée qui lui est proche.
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§ 9, p. 16 - B KOM Te4eT KpOBb TeOJlOra, TOT 3apaHee OTHOCHTCH KO BCeM BemaM

KpHBO H He\leCTHO.

§ 11, p. 20 [souligné en rouge] : KeHHrc6eprcKHH KHTaH3M [allusion à Kant mora­

liste]

§ 12, p. 22 - [ecJIH npHHSlTb B cOO6pa)f(eHHe, ~o nOllTH y Bcex HapolloB] 1P1fJIo­
COIP eCTb JlIUlIb llaJlbHeHWee pa3BHTHe )f(pe\leCKOrO THna, TO 3Ta <pa6pHKa~HSI

lPanbwHBblX MOHeT nepell caMHM C060H Y)f(e He nOpa)f(aeT 60Jlee.

§ 18, p. 35 [NB dans la marge de droite, en regard de ces lignes] :

6b1Th MO)f(eT OHO [xpHCTHaHCKoe nOHnHe «Iior»] npellCTaBJllleT C060l0 lla)f(e

MepHJlO rJly6HHbl HHCXOllSlmerO pa3BHTHSI 60)f(eCTBeHHoro THna. Bor, BblpO­

llHBWHHCSI B npoTHBope4He )f(H3HH, BMeCTO Toro, llT06bl 6bITb ee npOCJlaBJle­

HHeM H Be\lHblM ,l{a!

§ 20, p. 38 - OH [BYMa] npHMeHSIeT npOTHB :noro [llenpeCCHSI] CB06oAHYIO

)f(HJHb, )f(H3Hh CTpaHHHKa; npa31lHOCTh li Bb160p B mime; H36eraHHe Bcero

cnHpTY03Horo; paBHblM 06pa30M H36eraHlie Bcex a<p<peKTOB, B036Y)f(AalOmHX

)f(eJl\lb, pa3ropa4alOlUMx KpOBb; HHKaKoA. 3a6oTbl HH 0 ce6e, RH 0 ApyrHX.

[ ... ]
P. 39 - HH OT 4ero TaK He 060pOHSleTCSI ero [BYMa] YlleHMe, KaK OT llYBCTBa

MeCTH, HepaCnOJlO)f(eHHH, ressentiment

§ 22, p. 42 - XpHcTHaHcTBY nOHall06HJlOCb BapBapcKHe nOmlTHSI H ueHHOCTH,

\lT06bl nO,l.I,\lHHHTh ce6e BapBapoB: TaKOBbl npHHeceHHe B )f(epTBY nepBeH11,eB 63,

nUThe KpOBH BO BpeMSI npH4alUeHHH, npe3peHRe K YMY H KYJlbType; nblTKa BO

Bcex IPOpMax, 4YBCTBeHHhIX U HellYBCTBeHHblX; BeJlHKaSi nblIlIHOCTb KYJlbTa.

§ 28, p. 60 - lloBecTBoBaHHjJ 0 CBSlThlX npellCTaBJlSlIOT C060IO caMYIO 1lBYCMblC­

JleHHYIO JUlTepaTYPY, KaKaH TOJlbKO Bo06me cymecTByeT

§ 30, p. 63 - [MCKJII04eHHe BCHKOA Bpa)f(llbl] [ ... ] [CJle.lICTBHe KpaHHeA Hecno­

C06HOCTH K cpa.a.aHuIO H pa3llpa)f(eHluo], KOTopaH omymaeT Ka)f(1l0e corrpo­

THBJleHHe, Ka)f(,l.I,YIO Heo6xollHMOCTb corrpOTHBJlSlTbCSI, Y)f(e KaK HeBblHOCMMoe

HeY1l0BOJlhCTBHe (T. e. KaK He4TO BpellHOe, KaK He4TO HecoBeTyeMoe HHCTHHK­

TOM caMocoxpaHeHHH) H BH,l.I,HT 6Jla)f(eHCTBO (Y1l0BOJlbCTBHe) JIMllib B TOM,

l.ITo6bl He conpOTHBJlSlThCH 60Jlee HHKOMY H HHl.IeMY, HH 6ellCTBHIO, HH 3J1Y, ­

JlI060Bh, KaK e1lHHCTBeHHaH, KaK nOCne1lHHlI B03MO)f(HOCTh )f(H3HH ...

63. Dans l'original: l'offrande des prémices (das Erstlingsopfer).
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§ 31, p. 65 - [ToT CTpaHHhlA li 60JlbHOA MUp, n KOTOphlA nnOJUIT Hac enaHreJlliH,

- J Mlip CJlOBHO li3 pYCCKoro pOMaHa, elle KaK 6y.nTO npOliCXO.lll1T rendez-vous

OTopocon 06UJ,ecTBa, HepBHblx cTpa.naHliH li «.neTCKoro» H.nHOTH3Ma 64

§ 32, p. 69 - Cpe.nH )fŒTeJleH J1H.nHIi OH [aHTli-peaJUICT nepBOHallaJlbHOro XpliC­

THaHCTBaJ nOJlb30BaJlCH 6bl nOHSlTHSlMH CaHKTeJleff; cpe.nH KHTaAueB nomf­

Tli.llMH JIao-u3hl - li He llYBCTBOBaJl 6hl npH 3TOM HHKaKOH Pa3HHUhl..

§ 33,p. 71 - point d'interrogation en face des deux premières lignes du para­

graphe:

Bo BceR nCHXOJlOrHH « eBaHreJlHH » orcYTcTByeT nOHSlTHe BHHhl H HaKa3aHHSI;

paBHblM 06pa30M nOHSlTlie Harpa.nhI.

§ 41, p. 88 - le chiffre 41 est entouré de rouge. Le chapitre porte sur le « sacrifice

de l'innocellt pour les péchés des coupables! » et la « doctrine éhontée de l'im­

mortalité personnelle».

§ 43, p. 94 - «CnaceHHe .nYIUli» - nO-PYCCKH: «MHP BepnlTCSI BOKpyr MeHSI»

En plus du trait rouge dans la marge, no-pyccKH est souligné d'un trait rouge

ondulé. En fait, Nietzsche ne dit pas « en russe », mais « auf deutsch ».

§ 46, p. 104 - Mbl TaK)J(e H36eranH 6bl 3HaKOMCTBO C«nepBblMH xpHCTHaHaMli»

KaK C nOJlbCKHMH eBpe.llMH: 6e3 Toro, lIT06b1 Tyr HY)J(Ha 6bIna XOTb KaKaSl­

Hli6Y.llb OTrOBopKa... J1 Te H .npyrHe HexopoIUO naXHYT 65.

§ 47, p.-107 -{PeJlHrH.II, rro.n06HaH xpl1cTHaHCTBY [ ... J, na.llalOUJ,aSl TOTyaC )J(e,

KaK TOJlbKO .neAcTBHTeJlbHOCrb XOTbJ B O.nHOM nYHKre BCTynaeT B CBOH npana,

caMO C060l0 pa3YMeeTCH, .llOJl)J(Ha 6blTb CMepTellhHblM nparoM «MY.llpOCTH

Mlipa»,T. e. HaYKH, -

§ 48, p. 111 - À la fin du paragraphe, en rouge:

KaK 3TO CKYllHO

H TIJIOXO!

Les dernières lignes de ce paragraphe sont les suivantes :

n03HaHHe, 3MaHCHnaUHSI OT )J(peua, .lla)J(e HeCMOTp.lI Ha BOHHhl, YCHJlliBaeTCSI, ­

J1 crapblH Eor rrpHHHMaeT nOCJle.nHee perneHHe : «llellOBeK CTaJl 3HaIOIllHM, ­

HHllero He nOt.fOraeT, Ha.no ero nOTorrHTb! »...

--_._-_._------_._ ...•._-----

64. Allusion à Dostoevskij.
65. Rappelons que Gor'kij était philosémite. Voir «Gor'kij i evrei» ,
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§ 51, p. 118 - KaK ,lI,OJDKHbl Mbl npe3lfpaTb penHnno, KOTopaa He XOlleT oCBo6o­

,lJ,HTbCa OT cyeBepHoro nOHaTlfa «,IJ,ywa»! KOTopaa ,lJ,enaeT «3acnyry» lf3 He,lJ,O­

CTaTOlluoro nHTaHlfH! KOTopaH 60peTCH co 3,1J,OpOBbeM, KaK C BparOM,

LlbHBOJlOM, HCKyweHHeM! KOTopaa BHywHna ce6e, lITO MO:>KHO HOClfTb

«COBepweHHYIO ,lJ,Ywy» B Tene nO,lJ,06HOM Tpyny, D.na lIero eH nOHa,llOOHJlOCb

cMacTepHTb ce6e Hoooe nOHaTHe «coBepweHCTBa», HellTO oe,llHOe, 60Jle3HeH­

Hoe

§ 54, p. 127 - Y6eX<,lleHHH CYTb TlOpbMbI.

§ 55, p. 131 - 3TO Hex<enaHHe Blf,lleTb TaK, KaK Blf,llHWb, aBJlaeTCa nOllTH nepBblM

YCJJOBHeM ,llnH JlIO,lleH napnrHHblx B KaKOM-Jllf60 CMblCJle : napTH"/tHblJ1 lIeJlOBeK

Heo6xo,llHMO [cTaHOBHTCJl JJ:>KeUOM. HeMeUKlfe lfCTOpHKH, Ha]npHMep,

y6eX<,lI,eHbI, lITO PHM ObIJI D.ecnonleA, lITO repMaHUbJ npHHeCJlH B MHp ,lI,YX CBO­

OO,ll,bl : KaKaa pa3HHua Mex<,lI,y 3THM yoeX<,lI,eHHeM [li JlOX<blO?]

§ 57, p. 141 - Koro HeHaBH:>KY 51 60JlbWe Bcero H3 cOBpeMeHHoA CBOJlOllH?

COUHaJlHCTliliecKYIO CBonOllh, anOCTonOB qaH,IJ,aJlbl, nO,llpblBalOLUHx liHCTHHKT,

OXOTY, qYBCTBO YLlOBJleTBOpeHHoCTM paoollero C erG ManeHbKHM 6blHfeM,

,lJ,eJlaTOLUHX erG 3aBHCTJlHBbIM, yqawHX erG MweHblO •••

[ ... ]
AHapxHcT H xpHcTHaHHH O,llHOrO npoHcxoX<,IJ,eHHa •••

§ 58, p. 142 - Mex<,IJ,Y xpHcTHaHHHoM H aHapxHcToM MO)l(HO YCTaHoBHTh nOJlHOe

paBeHcTBo: HX ueJIb, HX HHCTliHKT CBO,lJ,HTC5I JIHllib K pa3pyrneHHIO

[...]
P. 143 - [CBHTble aHapXHCTbJ C03,1J,aJlH ce6e «onarollecnle» H3 pa3pyweHHa

«MHpa», TO eCTb imperium Ro]manum, nOKa He OCTaJlOCb KaMHH Ha KaMHe, ­

nOKa ,lJ,a:>Ke repMaHUbI H LlpyrHe OCTOJlOnbl He nOJlyqHJlH B03MO)l(HOCTH HaqaTb

rOCnO,lJ,CTBOBaTb Ha,ll, HeH...

§ 61, p. 152 - [La phrase est soulignée en rouge] :

PeJlHrH03HblH lIenOBeK ,lJ,YMaeT TOJlbKO 0 ee6e

§ 62, p. 155 - ~ Ha3bJBaIO xpHeTHaHcTBo O,ll,HHM BeJlHKHM npoKnHmeM, O,ll,UOH

BeJlHKOA BHYTpeHHe1i: noplleH, O,lJ,HHM BeJlHKHM HHCTHHKTOM MeeTH, ,lJ,JUI KOTO­

poro He,lJ,OCTaTOllHO H,lI,OBHTbl, Ta:RHbl, nOD.3eMHbI, HH3MeHHbT HHKaKHe epe,lJ,CTBa,

a Ha3b1BaTO erG OD.HHM HeCMblBaeMblM n030pHblM naTHOM qeJlOBeqeCTBa•..


